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Repport comp 1 ementai re 

Rapport technique et economi que 
etobh pour le Gouvernement du ZAIRE por l'Orgonisotion des Notions Unies 

pour le Oeveloppement lndustriel, Agent d'execution du progromme des 
Notions Unies pour le Develop;:~ment. 

O'opres l'etude de F. STERNICHA 
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Introduction 

08ns le souc1 de presenter une etude 8usst complete et 8Usst conclu8nte 
que possible. l'expert 8 recuetlli 1'8vts des 8utres personnes qui ont eu o 
tr8Y8111er sur 18 Y81orts8Uon de~ phosph8tes du 885 Z8ire. 

L'expert 8 done pr1s contoct ovec rexpert geologue: Monsieur KNOBEI. Qui 
o posse trois mois ou Zoire en porticuher sur le gisement de phosphote de 

Konsi et dons les bureoux de lti ZOFI 6 Kinshoso. 

L'expert o rencontre egolement 1es experts de lo Societe use qui etoient o 
rorigine de retude sur lo volorisotion thermique des phosphotes. 

Les ovis oinsi recueillis confirment les conclusions du ropport 
prellminoire oinsi que les suggestions fo1tes dons ce ropport. 
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Expertise geologique 

Monsieur KNOBEL qui s·est rendu sur le terroin, o rossemble les donnees 
existontes sur le gisement de phosphotes du Bos Zoire et propose une 
methode de prospection. Monsieur KNOBEL o consoc~e son trovoll, it lo 
demonde de lo ZOFI, essenttellement sur le gisement 1e Ktmsi, le plus 

proche de BOMA. 

L'extension connue du gisement vers le Nord ouest jusqu'oux confins au 
Oobindo est plus eloignee et l'obsence presque complete d'infrostruc~ure 
f errovioire ou rout1ere rend octuellement son exploitotion moins 
interessonte que celle du gisement de Konsi. 

Monsieur KNOBEL o constote que le gisement etoit mol connu mois qu·n 

lui sembloit cependont digne d'interet. 

Les f oroges qui ont otteint lo couche et pour lesquels les donnees ont ete 
recue\llies sont trop peu nombreux, (quotre seulement) et les 
offleurements. soumis ii l'erosion, ne donnent pos une idee exocte. Les 
petroliers qui ont effectue plusie1Jrs sondoges sur ce site n·ont pos 
conserve Jo portie superie1Jre du corottoge qui troversoit justement lo 

couch~ de phosphotes. 

Les offleurements donnent une idee des Hmites au gisement et de son 
epoisseur ( trois it quotre metre environ ) ovec un titre moyen en P205 de 
l'ordre de 14~ mo1s qui por endroit otteint 21 I. 

Lo couche c1e sterile surmontont lo couche o en moyenne une trentoine de 
metres d'epo1sseur ce qui obligero de monutentionner ou mo1ns 1 O m3 de 
sterile por m3 de minerois. Cette menutentlon reste cependont dons des 
limites raisonnobles et le cout du mineroi devroit rester competitif pour 

un usoge lor.:ol 

Des invesUssements impor~onts en moteriel d'exploitotlon, pelles 
mecomques, comions et mt:teriel de monutenUon sont cependont 
necsssoires. 11 f nudro P,golemimt orgoniser un reseou routier pouvont 
supporter le trofic des comions jusqu·o BOMA. 
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L'importonce du gisement pourroit otteindre, sur lo bose des donnees 
octuellement connues et d'opres Monsieur KNOBEL , un vingtoine de 
mmions de tonnes de mineroi suit au maximum 2,6 millions de tonnes de 
P205. 

Les essois d'enrichissement effectues per un laboratoire US sur les 
echontmons recueillis montrent un rendement en P205 assez bas et voisin 
ou mieux de 70~. 

L'usine d'enrichissement represente un invest1ssement d'outont plus 
importont que lo quolite du produit enrichi devro correspondre o lo norme 
relotlvement severe exigee pour une usine de troitement thermique. 

Le gisement de K8nsi devr8it done pouvoir livrer pres de 2 
\'nillions de tonnes de P205 n retat de phosphate enrichi de 
qunHte commerciale. 

Une usine de troitement thermique telle que celle envisogee consomm~roit 
environ 50 tonnes de phosphote enrichi o 34:g de P205 o l'heure soit por 
jour 1200 tonne~ de mineroi enrichl contenont 408 tonnes de P205. 

Lo consommotion ornuelle devroit s'elever a 135.000 tonnes de P205. Solt 
en 15 ons o pres de 2 milhons de tonnes ce qui correspondroit o 
l'epuisement du g'~ement por lo seule unite de troitement thermique. 

Le Zolre oyont un besoin importont d'engrois i1 est vroisembloble que lo 
mise en exploitotlon du gisement de Konsi suscitero lo construction d'une 
u~:ne d'engrois pour lo region et Jes regions o..,.oisinontes. 

On peut done prevoir un epuisement plus rapide du gisement, de l'ordre 
d'une dizoine d'onnees. 

Cette trop foible copocite est une des roisons mojeure qui fere reculer un 
invest1sseur pour une unite de troitement thermique des phosphates. 
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Conclusions sur rexpertise geologique 

Les chiffres ovonces sur l'importence du gisement de Konsi sont peu precis 
et seule une prospection methodique permettro de definir exoctement Jo 
quontite de phosphote disponible, son cout d'exploitotion et le cout de 
1 · enri chi ssement. 

II semble cependnnt que ce gisement soit suffisnnt pour 
alimenter ,une industrie moyenne de phosphate a usage agricole 
(peu exigeonte sur la qualite) et eventuellement une petite 
industrie de phosphate industriel . Mais ce gisement pnrnit trop 
fnib1e pour nlimenter une grosse industrie Yisant l"exportation . 

Nous concluons done, ovec Monsieur KNOBa que lo prospection doit etre 
poursuivie, ne seroit-ce que pour justifier lo mise en exploitation de le 
portie Jo plus immediotement rentoble pour lo fobricotion d'engrois o 
usoge 1 oco I . 
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Entrevue avec les specialistes de USC 

L'expert o rencontre o Dortmund Monsieur le Docteur Erich Borth chorge de 
l'etude sur le troitement thermique oinsi que Monsieur le Docteur Lothor 
P.E. Helmeth Directeur de lo consulting division. 

Lo Societe USC o repris l'etude d'origine qui aYeit ete remise 6 lo ZOFI per 
lo Deutsche Gesellschoft rnr technische Zusommenorbeit et o precise un 
certoin nambre de points importonts. 

Lo Societe USC o tres aimoblement permis o !'expert de prendre 
connoissonce de lo nouyelle elude bien que celle-ci ne soil pos encore 
porvenue o ses destinotoires. 

Les conclusions de cette deuxieme etude ne permettent pns 
d'envisnger In construction d'une unite de traitement thermique 
des phosphcles de In cnpncite initinlement envisngee. 

En eff et un meilleur exomen de l'eYolution du morche montre qu'il n'y o pos 
octuellement de place pour une nouvelle usine de f obricotion d'ocide 
phosphorique o usoge technique et olimentoire. D'outre port, l'etude des 
couts de f obricotlon montre que le prix de re't'ient de rocide thermique 
n'est plus competitif en foce de celui de J'ocide f obriqu·~ por voie humide 
et extraction. 
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Lo Societe use opres ovoir exomine Jes donnees concemont le gisement de 
phosphotes de Konsi conclu qu· ii n'est pos envisogeoble de construire une 
usine ii portir de ce gisement sur lo bose de ce que ron en sait 
octuellement. 

USC justifie oinsi son etude d'u~e usine ii portir de phosphotes importes_ 

USC envisoge le tnmsport de ce phosphole sur des· minerolier.tde 15.000 
tonnes ce qui impliqueroit le drogoge 6 une trentoine de pieds du neuve 
Zoire jusqu·o BOMA. 

On soH que ce fleuve, le deuxieme du monde pour son debit, chorrie 
beoucoup de soble et d'elements fins, lo quontite de ces olluvions semble 
meme s·o.:croitre o couse, vroisembloblement, de lo degrodotion du couvert 
vegetol. Les techniques d'exploitotion forestieres et ogricoles, qui font 
une Jorge port o l'ecobuoge, sont en grMde portle responsobles de cette 
degrodotion. Le soble et Jes elements fins s'occumulent dons le cours 
inf erieur 0 foible pente, en creont des houts fonds instooles d~ngereux 
pour lo novigotion . 

Un drngoge perpetuel seroit necessaire et d'un cout pronibitif. 

Bien entendu, Si le port de Moando-Banono devait etre construit, Jes 
donnees economi ques seroi ent comp 1 etement di ff erentes, l'uti 1 i so ti on de 
mineroliers de forte copocite, (70.000 torines uu pltis) rendroit le prix di.: 
phosphote beoucoup plus interessont. 
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Hnrche 

USC s·est ottoche dons so nouvelle etude o mieux montrer H~volution du 
morche de l'ocide phosphorique de quolite technique et ohmentoire. 

o·une port le morche globol ne croit que lentement du foil de lo situotion 
economique mondiole octue11e, ma is oussi porceque les detersif s o bose de 
polyphosphotas, qui sont lo principole utili~otion de cet ocide, sont 
ottoques por les mouvements ecologistes. Ceux-ci leur reprochent de 
fovoriser lo croissimce des olgues dons les rivieres, et de modifier les 
equihbres biologiques concouront oinsi o lo degrodohon de 
1 'en vi ronnement. 

o·autre part, le bas prix de l'acide phosphorique "vert• de voie humide 0 

incite Jes industriels o utlliser :elui-ci o lo ploce de l'ocide de voie 
thermi q1Je. 

De nombreux producteurs de minerai de phosphate ( Maroc, Jordanie, 
Tunisie), se sont en effet ionces. ces dernieres onnees dons lo fobricotion 
de l'ocide phosphor~que vert, o usage ogricole, mois aussi porf ois d'ocide 
ph1Jsrhorique de quolite technique, de maniere o occrnitre lo voleur ajoutee 
de leurs exportations. Cet offlux o pese sur le morche dont les prix ont 
plutot tendance o baisser. 

Les procedes d'extroctlon, qu1 permettent de fobriquer l'oc1de phosphorique 
de Quolite technique et alimentoire, o partir de l'ocide phosphorique vert, 
ont pris une port de plus en plus importonte f oisont regresser lo 
fobricotion p~r voie thermique. 

USC tl Joint o sen elude des courbes tout 6 foit significet111es qui montrent 
de focon ind1scutoble re11olution de ce morche. 
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Couts de fabrication proportionnels 

Les couts de t'obricotions de l'ocide phosphoriQUe thermique sont plus 
eleves Que ceux de l'ncide vert en roison essentiellement du rendement 
Chimi~ue QUi est nettement inf erieur pour lo YOie thermique, (une portie 
importonte du phosphore reste Hee ou f errophosphore qui est difficile a 
commercioliser a un prix interessont), mois oussi en roison du cout de 

l'energie. 

Lo fobricotion de l'ocide phosphorique vert ne consomme protiquement pos 
d'energie car lo fobricotion de rocide sulfurique qui lui est 
obligotoirement liee, est, elle, tres lorgement excedentoire. 

1 Lo seule energia consommee pour lo f abricotion de l'ocide phosphorique 
vert est de lo vopeur a bos niveou {115°C) pour lo concentrotion de l'ocide. 
On se sert generolement pour cet us~ge de lo vopeur o contrepression issue 
des turbines entroimmt les generoteurs electriques. Celles-ci utihsent lo 
vopeur produite por les colorics degogees por lo combustion du soufre, lo 
reoction d'oxydotion du 502 en 503 et le formotion de l'ocide phosphorique 

o portir de 503 et d'eou . 

A lo dHference des oteliers utilisont lo voie thermique, les complexes de 
fobricotion d'ocide phosphorique, 6 partir de phosphotPs noturels et de 
souf re sont des producteurs de KW ou de vopeur 

Pour l'ensembl., des raisons dorinees ci-dessus USC est1me pour so part QUe 
le prix donne oour les KWH d'lngo reste encore trop eleve pour ovoir un 
eff et ottroctif pour un rnvestisseur. 

Les frnis proportionnels inherents a Jn voie thermique, 
empechent celle-ci d"etre competitive. 
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lnvestissements et frais fixes 

(Bien que ce1a 1 rentre pas exoctement dans cette rubrique 11 f out 
signaler que USC -tme que le prob1eme des off-site n'est pos cloirement 
reg1e, que par exemp1e lo Hgne d'arnenee d'energie n·o pos ete chiffree, ce 
qui nsque sur un plan plus general de remettre en cnuse le pro jet.) 

USC a catcule ce que deviendrait le prix de ravient de racide phosphorique 
de quolite technique et olimentoire en diminuont les frois 
d'investissement de 2o:g_ Le colcul de USC montr~ que molgre cette 
diminution des frois flxes, le prix de revient reste trop eleve pour pouvoir 

1 se plocer sur le morche mondio1-

USC o pris comme base de cal cul des interets de 10% , mais dens nJtre 
propre etude, bosee sur des interets tres bos o 5:€ se'.!lemen)nous avons vu 
que le prix de revient restoit trop eleve_ 

Les outres frois fixes, en porticulier ceux concernont lo main d'oeuvre 
·expotriee· jouent egolement dons le mouvois sens. 
L'exploitotion d'une unite de troitement thermique des phosphates exige en 
effet du personnel tres speciohse, done couteux. 
Le personnel exploitont une usine d'ocide phosphorinue "vert" peut ovoir 
une quolificotlon plus foible. 

o·outre port le coefficient d'utilisation de l'installotion choisi comme bos& 
de lo premiere elude etoit de 601. Une telle instollotion peut difficilement 
deposser cette voleur lorsqu'elle est servie por du personnel tres entroine, 
disposont sous lo mJin de taus les rechonges 2t moteriels necessoires. 
11 est une regle generole en chimie industrielle qui foil que les oteliers 
rnonutentionnont des sohdes ne peuvent otteindre Jes coef f1c1ents 
d'utilisotlon des otellers n'utilisont que des fluides ·propres· liquides ou 
gozeux, en roison de l'obrosion et de lo cosse. 

use c cependont eff ectue, dons so nouvelle etude un col cul o 100~ de 
coefficient d'utllisotion, mois meme dons ce cos le prix de revient est trop 
hout. 
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Recherche de partennire 

La Societe USC confirme dons son ropport evoir pns contact evec les huit 
compagn1es qu1 gerent dens le monde, lo fobncotion d'acide phosphonque 
pur, pour sovoir si une d'elle serriit interessee por une usine therrnique 

utrnsont l'energie d'lngo. 

USC off1rme n'rivoir eu que des reponses negatives et i1 y o tout Heu de 
croire USC qui est une filiole de Hclhst, une des premieres compognies 
productrices d'ocide phoC)phorique pur dons so filiole de Knopsock. 

Conclusion 

I Si l'etude d2 use loisse peu d'espoir, dons le~ circonstonces economiques 
octuelles, pour lo construction d'une importonte usine de troitement 
thermique des phosphotes ii BONA, l'etude d'une usine moins importorite, 
destinee ou morche interieur n'o pos ete obordee. 

Lo situotion geogrt1phi'1uP. r1u Z~!re, lo f~iblesse de son ?nfrostn.:chH"e 
industrielle et de transport, constitue un hondicop pour lo constn 1sUon et 
l'exploitotion de grosses unites de produHs chimiques. 
Foce o une concurrence aggressive et surequipee, une jeune industrie ne 
disposont pos des rechonges, du personnel entroine et des moyens les plus 
modernes de tronsmissior. et de gest ion ouro peu de chonce de se to ill er 

une ploce. 

lss connaissences theoriQues des cadres za"irois gagneront a coup sur en 
efficocite si elles peuvent s'exercer d'obo!-d dons des usines de toille plus 
modeste, done plus fociles o moitriser. Lo productinn de celles-ci sero ou 
debut destinee ou morche interieur et elle pourro oinsi beneficier d'une 
certt1ine protection centre lo concurrence internotlonole. 

Lo presence d'un gisement de phosphote, !'existence d'une source d'energ1e 
electrique, c1evroient pe-mcttre d'omorcer un developpement industriel. 
Pour ovoir quelque chonce de reussit: 1es objecUfs devront tenir compte 
de l'infrostructure octuelle, des ressources en motieres premieres et en 
mo)n d'oeuvre locole. 
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Une entree, mP,me modeste dons l'ere industrietle permettro d'omeliorer lo 
quolHicotlon et l'efficoclte du personnel locol et de rendre oinsi le poys 
beoucoup plus outonome. L'oppel mossif a des technicians expotries greve 
toute 9roduction industrieJle de frois de moin d'oeuvre qui ne sont pos 
souhoitobles. 

Un pro jet de f obricolion destine ou morche interieur rendro plus focile lo 
recherche des portenoires cor c.ertoins pourront etre interesses por une 
port1cipotion o lo corrquete d'un nouveou morche . 




